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En bref
! RUE CENTRALE

Collision dans
le rond-point

Un automobiliste n’ayant pas
respecté la priorité dans le
giratoire situé au carrefour rue
l’Argent/rue Centrale est entré en
collision avec un autre véhicule
mardi matin. Personne n’a été
blessé. Les dégâts se montent à
13 000 fr. /asb-ig

! NIDAU
Cycliste accidenté

Dans la nuit de samedi à
dimanche aux alentours de 3h du
matin, un cycliste a eu un
accident sur la route principale de
Nidau. L’homme a été blessé au
visage et personne ne peut
expliquer les causes de l’accident.
La police prie les témoins de la
scène de la contacter au tél:
032 344 41 11. /cpb-mas

! PLACE GUISAN
Trois hommes
suspectés de racket

Trois jeunes personnes ont été
arrêtées, soupçonnées d’avoir
commis plusieurs brigandages.
Leurs victimes étaient
principalement des adolescents.
Les auteurs menaçaient leurs
victimes de les frapper si elles ne
coopéraient pas. Les trois jeunes
gens âgés de 17 et 18 ans ont en
partie avoué les faits. Ils auraient
à leur actif une vingtaine de
brigandages. /cpb-mas

! CLINIQUE DES TILLEULS
Nouveau directeur
Jürg Nyfeler, 43 ans, occupera
dès le 1er septembre prochain les
fonctions de directeur de la
Clinique des Tilleuls SA. Il
succède à Adrian Dennler, qui a
quitté l’établissement à la fin de
l’an passé. D’ici au 1er septembre,
le Dr Urs Aebi continuera de gérer
la clinique. /c-ig

BABY DAYS
La manifestation n’aura pas lieu cette année
Après avoir assuré l’organisation des Baby Days pendant cinq ans sur mandat de Foires de Bienne SA,
Cornelia Gebel (photo) renonce pour raisons professionnelles: elle souhaite en effet s’investir à 100%
dans le Bureau de communication dirigé par son mari, Matthias Gebel. Les Baby Days n’auront donc
pas lieu en 2009. A la fin de l’année, Foires de Bienne SA cherchera un nouvel organisateur. /ig
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Dès lundi, les jeunes de 16 à
25 ans disposeront d’un
guichet unique pour trouver
des réponses à toutes leurs
questions: Antenne Jeunes
(AJA). Un lieu de soutien et de
conseils auquel collaborent de
nombreuses institutions.

MARJORIE SPART

A qui s’adresser si on a
des questions sur l’in-
sertion professionnelle?
Ou sur la façon de faire

face à ses dettes? Comment
faire pour s’émanciper, ne plus
vivre chez ses parents? Et si on
se sent mal dans sa peau? Si on
est dépendant de l’alcool? Au
vu de la multiplicité des inter-
rogations des jeunes entre 16 et
25 ans et du grand nombre
d’institutions sociales existan-
tes, le Centre social protestant
(CSP) Berne-Jura et le
Streetwork du Réseau contact
ont décidé de mettre sur pied
un lieu unique pour répondre à
toutes leurs questions. «Nous
avons constaté que les jeunes
adultes avaient de la peine à
s’insérer dans le monde des
adultes», commente Eric Mo-
ser, co-créateur de AJA, pour
expliquer la naissance de l’An-
tenne Jeunes.

Le CSP a mandaté Emilie
Moeschler, assistante sociale,
pour voir s’il était envisageable
de mettre en lien les nombreu-
ses institutions sociales. «Dans
notre enquête de faisabilité, il

est apparu que de nombreux
services peinent à toucher cette
tranche d’âge et qu’il serait ju-
dicieux de créer une infrastruc-
ture à l’échelle régionale en y
associant tous les partenaires»,
explique Ursula Chatelain
Vuilleumier, responsable du
service de consultation du CSP.

L’idée était là: offrir un lieu
unique réunissant l’ensemble
des prestations sociales dont les
jeunes sont susceptibles d’avoir
besoin. Un guichet sera ouvert
(à partir du lundi 9 mars) dans
les locaux du Projet X (rue

d’Aarberg 72) les lundis et mer-
credis de 16h30 à 19h30. Les
personnes présentes sont tous
des professionnels travaillant
dans le social, issus d’une ving-
taine d’institutions telles que
Streetwork, Jugendarbeit Ni-
dau, l’Orientation profession-
nelle, la Villa Ritter ou encore
l’unité hospitalière pour adoles-
cents.

«Ce guichet est ouvert aux
jeunes du Jura bernois, de
Bienne et du Seeland. On y as-
sure un accueil bilingue, une
écoute, une orientation vers les

personnes compétentes ainsi
que l’anonymat des jeunes,
poursuit Emilie Moeschler, co-
ordinatrice de l’AJA. Si les ados
ne veulent ou ne peuvent pas
se déplacer, il est aussi possible
de nous atteindre par e-mail,
SMS ou par téléphone.» Un
tournus au niveau des perma-
nences est assuré entre les diffé-
rentes institutions. «C’est aussi
un grand défi pour nous de
faire collaborer tant de services
différents», indique Eric Moser.

Ce projet est en partie fi-
nancé par Fondia, les paroisses

réformées et le Pour-cent cultu-
rel Migros. AJA est assurée de
vivre trois ans: «Après, il faudra
voir si nous répondons réelle-
ment aux attentes des jeunes et
chercher un nouveau finance-
ment», conclut Eric Moser.
Reste maintenant à l’antenne à
se faire connaître auprès des
jeunes de toute la ré-
gion. /MAS

L’inauguration des locaux a lieu
aujourd’hui à 16h30 (rue d’Aarberg
72), avec présentation du projet au
public. Plus d’infos: www.a-j-a.ch

UNION Plusieurs institutions ont uni leurs forces pour développer le projet Antenne Jeunes (AJA) qui a été
présenté par Christine Meier, Emilie Moeschler, Ursula Chatelein Vuilleumier et Eric Moser. (OLIVIER SAUTER)

«AJA assure un
accueil bilingue,
une écoute, une
orientation vers
les personnes
compétentes ainsi
que l’anonymat
des jeunes.»

Emilie Moeschler

ANTENNE JEUNES

Un guichet social unique
pour les jeunes de la région

VISITES PASTORALES

L’évêque rencontre les paroissiens
Le soir du mardi 24 février, l’évêque

auxiliaire Mgr Denis Theurillat ren-
contrait les paroissiens de Bienne et en-
virons au centre paroissial du Christ-
Roi. Il était accompagné du délégué
épiscopal Pierre Rebetez et de l’abbé
Hans Zünd, responsable du personnel
pour le diocèse de Bâle. Un échange
ponctué de questions et de réponses,
mais aussi de notes d’espérance.

Dans l’après-midi, les agents pasto-
raux de la Paroisse se sont entretenus
avec Mgr Theurillat, en présence de
Hans Zünd et du vice-doyen Yves
Prongué, également responsable ad in-
térim de l’équipe pastorale franco-
phone de Bienne. Des discussions de
l’après-midi se sont dégagés plusieurs
points fondamentaux: la nécessité
d’avoir une pastorale de proximité, tis-
sée de rencontres personnelles et
d’échanges fructueux, celle d’être au
service des autres dans une authentique
attitude d’humilité, et enfin la nécessité
de garder sa motivation pour aller de
l’avant.

Le soir, l’évêque a répondu aux ques-
tions collectées par le groupe du Projet

Pastoral de Bienne, constitué d’un
échantillonnage assez représentatif des
membres de l’Eglise (hommes, fem-
mes, âges et milieux différents, plus ou
moins engagés dans un service ecclé-
sial). Le public a pu poser ses questions,
axées surtout sur le décret récent inter-
disant les absolutions collectives au
profit des confessions individuelles.

A la question de savoir si Bienne vi-
vait une situation pastorale bien spéci-
fique ou si la situation était aussi com-
plexe et difficile ailleurs, l’évêque a ap-

porté une réponse nuancée. «Si, par
l’expression «situation pastorale», on
entend «peuple de Dieu», alors, partout
ce peuple a le même désir de porter té-
moignage de la Parole. Par contre, au
vu de la multiculturalité de Bienne, il
en va tout autrement», s’est exclamé
l’évêque auxiliaire qui, 17 ans durant, a
été prêtre dans le doyenné du Jura ber-
nois). Le délégué épiscopal Pierre Re-
betez a confirmé que la pluriculturalité
représente une difficulté accrue. «C’est
plus complexe, mais aussi plus riche. La

pastorale y est toujours renouvelée».
Aura-t-on à Bienne une équipe sta-

ble? Mgr Theurillat a rappelé que le cri-
tère de stabilité était exigeant. «Nul
n’est à l’abri de changements, maladie
ou autre.» Evidemment, tout le monde
souhaite qu’une équipe pastorale puisse
durer. Quant à la cohésion entre ses
membres, «c’est là quelque chose de
beaucoup plus délicat».

Vivantes, pas closes sur elles-mêmes,
les Missions linguistiques de Bienne
(Mission catholique italienne et Mis-
sion catholique de langue espagnole)
sont à la fois intégrées dans l’Eglise lo-
cale tout en privilégiant des lieux de
prière, de célébrations et d’activités ec-
clésiales dans leur langue. A Bienne, la
communauté africaine est très active et
de plus en plus nombreuse. Faut-il en-
visager la création d’une mission afri-
caine? «Il faut faire en sorte que les
Africains puissent être accueillis au sein
des communautés locales. D’autant
plus s’ils parlent notre langue. Mais, si
la question de la langue pose problème,
on peut se demander si la création
d’une mission est légitime.» /ce

RÉUNIS Le délégué épiscopal Pierre Rebetez,, Mgr Denis Theurillat et Hans Zünd. (C. ELMER)

GYMNASE BILINGUE

La filière
fête ses
10 ans

146 élèves du Gymnase fran-
çais (GF) et du Gymnase du
Seeland (GS) se rendront ven-
dredi à Fribourg pour participer
à la journée bilingue. Celle-ci,
organisée pour la sixième année
consécutive, se déroulera «hors
les murs» afin de marquer les
10 ans d’existence de la filière
bilingue dans les gymnases de
Bienne.

Cette journée permet aux élè-
ves qui suivent cette filière de
se rencontrer. Les classes bilin-
gues étant réparties entre les
deux gymnases du bord du lac,
les élèves circulant d’un bâti-
ment à l’autre, cette journée est
l’occasion de montrer aux élè-
ves qu’ils appartiennent à une
entité à part entière. Christine
Gagnebin et Klemens Koch, res-
ponsables des classes bilingues
au GF et au GS, souhaitent élar-
gir la vision du bilinguisme de
leurs élèves en leur faisant dé-
couvrir une autre ville bilingue.

Le matin, les élèves assiste-
ront à une conférence de Clau-
dine Brohy, codéléguée au Fo-
rum du bilinguisme, sur les ori-
gines et la réalité actuelle du bi-
linguisme à Fribourg. Ensuite,
une visite guidée mènera les
élèves d’un site à l’autre, à la dé-
couverte des traces du bilin-
guisme dans la vieille ville de
Fribourg. /c-mas


